
RÉPONDRE MARDI : Relisez le texte de Ex 1, 1-22 
 
Prière de réponse :  
    Après avoir relu le texte, vous pouvez aujourd’hui écrire votre prière de réponse à 
la Parole de Dieu reçue depuis deux jours. Pour quelles oppressions pouvons-nous 
demander à Dieu une délivrance, de quelles oppressions avons-nous déjà été 
délivrés ? 
 
………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 
 

 
CONTEMPLER  

     
Dans la confiance, 
restons en présence du 
Dieu fidèle           
à sa promesse. 

 
 

LECTIO DIVINA GUIDEE : PARCOURS SAINT RAPHAËL 
 
 Au fil du livre de l’Exode 

 
Semaine 1a  

 
        L’oppression des Israélites (Ex 1, 1-22) 

 
 
« Parle, Seigneur, ton 
serviteur écoute. »   

 
Déroulement du temps de lectio divina 

 
 
I- INTRODUCTION À LA PRIERE. 
 
    La prière de la lectio divina commence :  
 
- par le signe de la Croix 
 
 - une prière à l’Esprit Saint 
 

Viens Esprit Créateur nous visiter 
Chasse au loin l’ennemi qui nous menace. 

Hâte-toi de nous donner la paix 
Afin que nous marchions sous ta conduite 
Et que nos vie soient lavées de tout péché. 

 
II- PRIER LA PAROLE DE DIEU. 
 
    Chaque jour, nous développerons particulièrement une 
étape de la lectio divina : lecture, méditation, prière de 
réponse, contemplation. 
 
 
III- CONCLUSION DE LA PRIERE. 
 
   À la fin du temps de lectio divina, nous pouvons rendre 
grâce pour la Parole de Dieu reçue et terminer la prière 
par le signe de la Croix. 
 
 
 
 



 
LIRE – ÉCOUTER DIMANCHE : Lisez le texte de Ex 1, 1-22 

Livre de la Genèse, Gn 11, 1-9 
        Voici les noms des Israélites qui entrèrent en Égypte avec Jacob ; ils y vinrent chacun 
avec sa famille : Ruben, Siméon, Lévi et Juda, Issachar, Zabulon et Benjamin, Dan et Nephtali, 
Gad et Asher. Les descendants de Jacob étaient, en tout, 70 personnes. Joseph, lui, était déjà en 
Égypte. Puis Joseph mourut, ainsi que tous ses frères et toute cette génération. Les Israélites furent 
féconds et se multiplièrent, ils devinrent de plus en plus nombreux et puissants, au point que le 
pays en fut rempli.  
 Un nouveau roi vint au pouvoir en Égypte, qui n'avait pas connu Joseph. Il dit à son 
peuple : "Voici que le peuple des Israélites est devenu plus nombreux et plus puissant que nous. 
Allons, prenons de sages mesures pour l'empêcher de s'accroître, sinon, en cas de guerre, il 
grossirait le nombre de nos adversaires. Il combattrait contre nous pour, ensuite, sortir du pays." 
On imposa donc à Israël des chefs de corvée pour lui rendre la vie dure par les travaux qu'ils 
exigeraient. C'est ainsi qu'il bâtit pour Pharaon les villes-entrepôts de Pitom et de Ramsès. Mais 
plus on lui rendait la vie dure, plus il croissait en nombre et surabondait, ce qui fit redouter les 
Israélites. Les Égyptiens contraignirent les Israélites au travail et leur rendirent la vie amère par de 
durs travaux : préparation de l'argile, moulage des briques, divers travaux des champs, toutes sortes 
de travaux auxquels ils les contraignirent. Le roi d'Égypte dit aux accoucheuses des femmes des 
Hébreux, dont l'une s'appelait Shiphra et l'autre Pua : "Quand vous accoucherez les femmes des 
Hébreux, regardez les deux pierres. Si c'est un fils, faites-le mourir, si c'est une fille, laissez-la 
vivre." Mais les accoucheuses craignirent Dieu, elles ne firent pas ce que leur avait dit le roi 
d'Égypte et laissèrent vivre les garçons. Le roi d'Égypte les appela et leur dit : "Pourquoi avez-vous 
agi de la sorte et laissé vivre les garçons ?" Elles répondirent à Pharaon : "Les femmes des 
Hébreux ne sont pas comme les Égyptiennes, elles sont vigoureuses. Avant que l'accoucheuse 
n'arrive auprès d'elles, elles se sont délivrées." Dieu favorisa les accoucheuses; quant au peuple, il 
devint très nombreux et très puissant. Comme les accoucheuses avaient craint Dieu, il leur accorda 
une postérité. Pharaon donna alors cet ordre à tout son peuple : "Tout fils qui naîtra, jetez-le au 
Fleuve, mais laissez vivre toute fille." 
                                                                                          PAROLE DU SEIGNEUR 
 

 

MÉDITER LUNDI : Lisez le texte de Ex 1, 1-22 
Vous pouvez méditer ce texte à partir de quelques questions :  
 
1/ Comment qualifier l’attitude de pharaon et ses intentions ? 
…………………………………………………………………………................... 
…………………………………………………………………………................... 
 
2/ Qui se montre véritablement sage dans ce texte, à l’écoute du projet de Dieu ? 
………………………………………………………………………….......................... 
 

 

 

 

 

 
Ø Lisez le texte lentement, avec attention, une ou plusieurs fois. Vous pouvez noter les 
phrases ou versets qui retiennent votre attention et qui seront votre nourriture de ce jour. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
 

Ø Pour méditer, vous pouvez lire ces textes complémentaires :  
 
Livre de la Genèse, Gn 22, 14-18 
        A ce lieu, Abraham donna le nom de "Yahvé pourvoit", en sorte qu'on dit aujourd'hui : 
"Sur la montagne, Yahvé pourvoit." L'Ange de Yahvé appela une seconde fois Abraham du 
ciel et dit : "Je jure par moi-même, parole de Yahvé: parce que tu as fait cela, que tu ne m'as 
pas refusé ton fils, ton unique, je te comblerai de bénédictions, je rendrai ta postérité aussi 
nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable qui est sur le bord de la mer, et ta postérité 
conquerra la porte de ses ennemis. Par ta postérité se béniront toutes les nations de la terre, 
parce que tu m'as obéi." 
 
Jean-Paul II – Evangelium Vitae 
       En vérité, la plénitude évangélique du message sur la vie est déjà préparée dans 
l'Ancien Testament. C'est surtout dans l'événement de l'Exode, centre de l'expérience de foi 
de l'Ancien Testament, qu'Israël découvre à quel point sa vie est précieuse aux yeux de 
Dieu. Alors même qu'il semble voué à l'extermination, parce qu'une menace de mort pèse 
sur tous ses enfants nouveau-nés (cf. Ex 1, 15-22), le Seigneur se révèle à lui comme le 
sauveur, capable d'assurer un avenir à celui qui est sans espérance. Il naît ainsi en Israël une 
conscience précise: sa vie ne se trouve pas à la merci d'un pharaon qui peut l'utiliser avec un 
pouvoir despotique; au contraire, elle est l'objet d'un amour tendre et fort de la part de 
Dieu. 
         La libération de l'esclavage est le don d'une identité, la reconnaissance d'une dignité 
indestructible et le début d'une histoire nouvelle, où découverte de Dieu et découverte de 
soi vont de pair. Cette expérience de l'Exode est fondatrice et exemplaire. Israël apprend 
que, chaque fois qu'il est menacé dans son existence, il lui suffit de recourir à Dieu avec une 
confiance renouvelée pour trouver en lui un soutien efficace: « Je t'ai modelé, tu es pour 
moi un serviteur; Israël, je ne t'oublierai pas » (Is 44, 21). 
          Ainsi, reconnaissant la valeur de son existence comme peuple, Israël progresse aussi 
dans la perception du sens et de la valeur de la vie en tant que telle invite à surmonter 
fermetures et indifférence, divisions et conflits. 


